
perte que le Miniflre avoit trouvé qu en donnant

fcs Lettres de change d'appointemens , pour avoir

du bled & le payer , il avoit manqué à la forme..

Le iîeur Bigot lui repréfente , dans une féconde

Lettre, du 21 Mai, qu'il eft vrai que dans cette oc-

cafion , il avoit plus penfé à faire vivre les Armées^

qu'à la forme qu'il employoit pour yréufiir ;
queles

Lettres de change, qui en étoient réfultées, avoienc

une caufe ù favorable & fi privilégiée , qu'il ne

pouvoir pas douter que le Minière ne voulût bien

en ordonner le payement. M. Berryerperfifta. D'un

autre côté , il ne répondit rien iur le rembourfe-

ment des 1 10400 livres avancées parlefieur Bigot,

en 1759, fur ies propres fonds. Il tranfpira,^ ce-

pendant, que pour cet objet , M. Berryer inclinolc

a le faire payer. Dans le fait , ni l'un ni l'autre ne

l'ont été , (Se ils font encore dus en entier , au fieur

Bigot-

Alors , le fieur Bigot combattu entre le defir de

unanifefter fa juftification , & la crainte de déplaire

,

s'il infiftoit encore , dans un moment où le Mi-

niftre paroiiToitfi peu difpofé à l'entendre, refpec-

ta jufqu'à fon filence , dont il ignoroit la véritable

caufe. Il ne fçavoit pas que le Miniftre étoît oc-

cupé, dans ce moment , aux préparatifs de la pro-

cédure criminelle qu'on a vu éclorc depuis. Il crut

qu'il conjureroit l'orage , en fe retirant pendant

quelque tems dans fa famille. U alla donc à Bor-

deaux , où il féjourna trois ou quatre mois. Il comp-

toit y refter encore , lorfqu il apprit que loin de

s'appaifer, l'orage avoit groflî , & qu'on parloit

même

\\-


